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 LES DIEUX1





Vaincus, mais non domptés, exilés, mais vivants,

Et malgré les édits de l’Homme et ses menaces,

Ils n’ont point abdiqué, crispant leurs mains tenaces

Sur des tronçons de sceptre, et rôdent dans les vents.





Les nuages coureurs aux caprices mouvants

Sont la poudre des pieds de ces spectres rapaces

Et la foudre hurlant à travers les espaces

N’est qu’un écho lointain de leurs durs olifants.





Ils sonnent la révolte à leur tour contre l’Homme,

Leur vainqueur stupéfait encore et mal remis

D’un tel combat avec de pareils ennemis.





Du Coran, des Védas et du Deutéronome,

De tous les dogmes, pleins de rage, tous les dieux

Sont sortis en campagne : Alerte ! et veillons mieux.
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    Sonnet de jeunesse publié sur une copie.

  







 

TORQUATO TASSO





Le poète est un fou perdu dans l’aventure,

Qui rêve sans repos de combats anciens,

De fabuleux exploits sans nombre qu’il fait siens,

Puis chante pour soi-même et la race future.





Plus tard, indifférent aux soucis qu’il endure,

Pauvreté, gloire lente, ennuis élyséens,

Il se prend en les lacs d’amours patriciens,

Et son prénom est comme une arrhe de torture.





Mais son nom, c’est bonheur ! Ah ! qu’il souffre et jouit

Extasié le jour, halluciné la nuit

Ou, réciproquement, jusqu’à ce qu’il en meure !





Armide, Eléonore, ô songe, ô vérité !

Et voici qu’il est fou pour en mourir sur l’heure

Et pour ressusciter dans l’immortalité !









 

SUR LE CALVAIRE1





Lorsque Jésus fut mort, et comme une auréole

S’allumait bleue au front blanc du Nazaréen,

Plus pâle qu’un cadavre et plus tremblant qu’un chien,

Le bon larron prenant brusquement la parole :





« Compagnon, que dis-tu de tout ceci ? — Moi ? Rien,

Répondit le mauvais larron. Rien, âme molle,

Rien, ô cerveau chétif qu’un tel prodige affole,

Sinon qu’en pendant là cet homme l’on fit bien. »





Un coin du ciel s’ouvrit soudain comme une porte,

Et la foudre s’en vint brûler l’audacieux

Qui hurla, puis reprit : « On a bien fait, n’importe ! »





Un corbeau qui passait lui creva les deux yeux,

Et vers ses pieds mordus se dressait une louve.

Mais l’Obstiné cria : « Qu’est-ce que cela prouve ? »








  1

    Sonnet de jeunesse publié sur une copie.

  







 

L’ENTERREMENT




Je ne sais rien de gai comme un enterrement !

Le fossoyeur qui chante et sa pioche qui brille,

La cloche, au loin, dans l’air, lançant son svelte trille,

Le prêtre, en blanc surplis, qui prie allègrement,





L’enfant de chœur avec sa voix fraîche de fille,

Et quand, au fond du trou, bien chaud, douillettement,

S’installe le cercueil, le mol éboulement,

De la terre, édredon du défunt, heureux drille,





Tout cela me paraît charmant, en vérité !

Et puis, tout rondelets sous leur frac écourté,

Les croque-morts au nez rougi par les pourboires,





Et puis les beaux discours concis, mais pleins de sens,

Et puis, cœurs élargis, fronts où flotte une gloire.

  Les héritiers resplendissants !









 

L’AMI DE LA NATURE





J’crach’ pas sur Paris, c’est rien chouett’ !

Mais comm’ j’ai une âm’ de poèt’,

Tous les dimanch’s j’sors de ma boit’

Et j’m’en vais avec ma compagne

A la campagne.

Nous prenons un train de banlieu’

Qui nous brouette à quèque lieu’

Dans le vrai pays du p’tit bleu,

Car on n’boit pas toujours d’champagne

A la campagne.

Ell’ met sa rob’ de la Rein’ Blanch’,

Moi, j’emport’ ma pip’ la plus blanch’ ;

J’ai pas d’chemis’, mais j’mets des manch’,

Car il faut bien qu’l’éléganc’ règne

A la campègne.

Nous arrivons, vrai, c’est très batt’ !

Des écaill’s d’huîtr’s comm’ chez Baratt’

Et des cocott’s qui vont à patt’,

Car on est tout comme chez soi

A la camp — quoi !

 
Mais j’vois qu’ma machin’ vous em...terre,

Fait’s-moi signe et j’vous obtempère,

D’autant qu’j’demand’ pas mieux qu’de m’taire...

Faut pas se gêner plus qu’au bagne,

A la campagne.









 

QUATRAIN1





D’ailleurs en ce temps léthargique,

Sans gaîté comme sans remords,

Le seul rire encore logique,

C’est celui des têtes de morts.








  1

    Quatrain écrit en épigraphe à Claire Lenoir de Villiers de l’Isle Adam.
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